
Nous avons déjà parié de la décision prise par
le Conseil fédéral de renouveler les drapeaux de
nos balaillons. La Gazette de Lausanne vient de
consacrer un article , en plusieurs colonnes , pour
protester contre la suppression du nom du can-
ton sur les drapeaux des bataillons. Voici quel-
ques passages de l'article du journal lausan-
nois :

« Il y a deux choses dans la décision du Con-
seil fédéral : une reconstitutio n histori que et
une innovation qui ne l'est pas.

» La reconstitution , la voici : la croix fédérale
formée de cinq carrés est une croix bâtarde , ve-
nue on ne sait d' où ; les dimensions de la croix
fédérale des anciennes alliances sont autres; elles
sont fixées par un arrêté de la Diète de 1815 et
figurent sur le grand sceau de la Confédération.
Les drapeaux neufs auront celte croix authenti-
que. C'est très bien .

» Mais pourquoi donc , quand on fait de l'his-
toire sur un point , la répudier ailleurs ? Pour-
quoi supprimer ces noms de cantons dont l'ins-
cription sur le drapeau n 'est que la constation
solennelle de notre état politi que et militaire ?

» Rien ne justifi e un pareil acte , rien ne l'au-
torise , ni le passé, ni le présent.

» Aux temps jadis , les héros de Sempach , de
Grandson et de Morat marchaient sous les ban-
nières de leurs cantons. La croix blanche sut
champ de gueule n 'était pas un drapeau , mais
un simple signe de ralliement , institué puur la
guerre . « Chacun doit porter les armes sous le
» drapeau de sa ville ou de son canton , comme
» il a été usité de tout temps , dit un recez de la
» Diète de 1480 , à la condition toutefois que cha-
» cun ajoute sur son drapeau la croix blanche ,
» qui a toujours porté bonheur aux confédérés.»

» Telle est l'origine de la croix fédérale.
» A partir de cette époque , elle fi gura sur lous

les drapeaux des cantons en même temps que les
armoiries cantonales.

» Dès 1848 , la Constitution ordonna l'usage
exclusif du drapeau fédéral pour le service de la
Confédération. « Tous les corps de troupes au
» service de la Confédération , disait-elle , por-
» lent le drapeau fédéral. »

» Mais en même temps, pour rendre hommage
à cet autre principe constitutionnel en vertu du-
quel l'armée fédérale est composée des contin-
gents cantonaux , on inscrivit sur le drapeau le

nom du canton et on attacha à la hampe une cra-
vate aux couleurs cantonales.

» Ce sont ces drapeaux qu 'on voudrait chan-
ger maintenant , et cependant , aujourd'hui en-
core, la Conslitution dit expressément comme en
184.8 : « L'armée fédérale est composée des corps
» de troupes des cantons. »

» Le drapeau est le symbole de la patrie. Pour
qu 'il soit respecté et aimé , il faut avanl lout qu 'il
soit vrai , et pour qu 'il soit vrai , il faut que sur
le signe de ralliement fédéral figurent les noms
des Etats confédérés dont l'alliance constitue la
Suisse.

» Voilà qui est et reste la vérité.
» Sans doute , l'armée esUcentralisée , et dans

ses rangs une uniformité utile et nécessaire a
remplacé les bigarrures d' autrefois. Mais l'esprit
cantonal y subsiste et s'y maintient , mal gré tout.
Il faut la connaître bien mal pour prétendre le
contraire.

» Cette vitalité de l'esprit cantonal est un grand
bienfai t ; elle est une source fbconde d'émulation.
Sous l'uniforme fédéral , le Bernois resle Bernois ,
l'Argovien reste Argovien , el le Vaudois reste
Vaudois. Aucun d' eux n'oublie son canton , tous
s'efforcent de lui acquérir le premier rang.
Quand , dans les rassemblements des troupes fé-
dérales, tambours et fa n fares annoncent au ba-
taillon l'arrivée de son drapeau ; quand , dans le
silence et l ' immobilité de tous , retentit le « Por-
tez armes ! » quand le chef salue au nom de
lous , l'emblème de la patrie , chaque homme
dans le rang regarde avec amour et fierté le nom
de son canton briller en lettres d'or au centre de
la croix blanche. Le numéro du bataillon au
képi , le nom du canton sur la croix du drapeau ,
sont pour le soldat les symboles de sa famille
militaire , de son canton et de la Suisse. C'est cet
ensemble qui constitue pour lui la patrie . Otez
un des éléments de celte trinité el l'emblème sera
incomplet et incompris.

» Le sentiment patrioti que est ainsi fait chez
nous : l'amour du pays d'ori gine , l' amour du
canton y tient une large place. C'est ce qui fait
notre orig inalité , notre caractéristi que nationale ,
et c'est ce qui fait aussi notre foi el notre force I

» Pense-t-on que la vue d' un simple numéro
fasse au cœur du soldat la même impression que
le nom de son canton ? Nullement. Nos balail -
lons , de formation nouvelle , n 'ont pas encore
d'histoire comme en ont les régiments des ar-
mées qui ont fait la guerre. L'histoire est dans le
nom du canton , et c'est pourquoi , dans une ar-
mée qui vit de traditions à défaut de souvenirs ,
il faut le conserver.

» La décision du Conseil fédéral est à la fois
une injure gratuite faite à l'histoire de la Suis-
se, à l'honneur des cantons el au sentiment pa-
triotique du peuple , et une mesure maladroite au
point de vue politique.

» Nous protestons contre cet acte violent et
brutal.

» Les cantons subsistent , non seulement au
frontispice de la Constitution qui , nominative-
ment , les énumère ; non seulement sur la carte
de la Suisse, mais dans le cœur de lous les ci-
toyens , dans le sentiment patriotique de cette ar-

mée qui est l'élite du peup le. Leur faire outrage ,
les effacer du drapeau , c'est nuire à l'œuvre de
dix ans, c'est frapper nos institutions militaires
d'impopularité.

» Gouvernements des cantons , protestez !
• • •¦ ¦• • •  •

» Prolestez , pour donner satisfaction à l'émo-
tion populaire.

» Protestez pour que le Conseil fédéral sache
qu 'il n 'est pas seul le maître et qu 'au-dessus de
lui il y a la loi , la Constitulion , le sentiment na-
tional et la volonté du peuple.

» Protestez el gardez le drapeau I »

Le Drapeau fédéral.
Les chevaliers de la Main-Noire.—(Suite.)

— Aujourd'hui c'est l'instituteur Von Arx , de
Wangen (Soleure), qui vient enrichir d'un nom
nouveau la triste chronique. Von Arx , a disparu
après avoir fait pour 18,000 francs de faux et on
en découvre à tout instant de nouveaux qui gros-
siront encore cette somme.

Le caissier du district de Harlen (Appenzell),
le nommé Sleuble , arrêté récemment , a fait des
faux pour o à 6000 francs.

A Saint-Gall , on ne parle que du déficit qu 'on
vient de constater dans la caisse des orphelins.
Le président de la commune , mon récemment,
jouissait de la confiance générale ; mais on a dé-
couvert qu 'il avait commis de graves malversa-
lions et des détournements s'élevant à 50,000 fr.
Les cautions et les membres de l'administration
des orphelins devront être personnellement pris
à partie.

Exposition nationale. — Dimanche le ma-
réchal de Mollke , venant de Berne et Lucerne, a
visité l'Exposition nat ionale. Il y est reslé jus-
qu 'à 8 heures et demie du soir. Le maréchal a
témoigné un vif intérêt et a exprimé sa haute sa-
tisfaction.

Les pétitions du drapeau. — Samedi , les
partis politiques vaudois : libéral et indépendant ,
ont par l'organe de la Gazette de Lausanne , le
Nouvelliste vaudo is, etc., publié le texte d'une
pétition lancée dans tout le canton de Vaud et
demandant au Conseil d'Etal de bien vouloir
faire une démarche instante auprès du Conseil
fédéral pour que la décision prise par lui , de faire
disparaître des drape aux des balaillons , le nom
du canton et l'écharpe aux couleurs cantonales,
soit abrogée el que les drapeaux de l'armée res-
tent ce qu 'ils sont actuellement.

De son côté le parti démocra tique vient aussi
de lancer une pétition dans le même sens , dont
la Revue publie le texte.

« La décision du Conseil fédéral a douloureu-
sement frappé le sentiment pa triotiqu e vaudois »,
dit cette seconde pétition. Nous ne doutons pas
qu 'il en soit de même pour toute la Suisse ro-
mande qui ne peut et ne doit que protester con-
tre une décision aussi malad roite que nullement
justifiée tant au poin t de vue militaire que po-
litique.

Les Suisses au Trocadéro. — La grande
fête donnée par nos compatri otes de Paris , a pro-
duit  comme bénéfice net 4239 fr. 55, grâce aux
remises que M. le ministre Lardy a fait obtenir
sur les droits à payer , ainsi qu 'à l'abnégation des
membres de la commission qui n'ont pas fourni
leurs comptes de frais.

Ghronique Suisse.

— MA RDI 29 MAI 1883 —

Grand théâtre central. — Chaque soir
grand spectacle à 8 if t h.

La Prévoyante. — Conférence, mercred i 30,
à 8 h. du soir , à l'Amphithéâtre un Collège
primaire.

Théâtre. — Une seule représentation de Mlle
Agar , mercredi 30, à 8 i/ i h. « Les mères en-
nemies », par Catulle Mendès. (Voir aux an-
nonces.)

Brasserie Hauert. — Concert donné par
les sœurs Landart , mardi , dès 8 h. du soir.

Orchestre I'E SPéRAXCK . — Répétition ,
mercredi 30, à 8 1/, h. du soir, au local.

Chaux-de-Fonds.
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IV
Voici l'industrie horlogère ! Saluons !
Ici, plus de pavillons luxueux , plus d'ornements

et de dorure ; l'or est dans les vitrines et leur
cadre noir fait mieux valoir la beauté du contenu.

Au gré des spécialistes avec qui j'ai pu causer,
cette exposition est la plus riche qui se soil vue
jusqu 'ici. Nos fabricants suisses, qui livrent 5 ou
6 millions de montres et mouvements par an ,
fabriquent mieux et à meilleur compte que nos
concurrents d'outre-mer. Si je suis bien rensei-
gné, la montre complète paie un droit d'entrée
énorme en Amérique (25 %) et nos fabricants
arrivent néanmoins à y vendre leur marchandise
meilleur marché que les fabricants indigènes.
Beaucoup de maisons évitent une partie des droits
d'entrée en faisant faire leurs boîtes en Améri-
que ; le mouvement seul est fabriqué en Suisse.

Je ne puis citer ici que quelques noms neuchà-
telois , et je commettrai une foule d'omissions qui
ne seraient graves que si j'étais de la partie.

Les Neuchàtelois exposent à Zurich une magni-
fique horlogerie , qui vaut largement celle de Ge-
nève — c'est un Genevois qui me l'a dit — et qui
est 'sensiblement moins chère ; mais Genève est
une ville importante , Genève a un nom , et Genève
se le fait payer. On n'y établit pas de meilleures
montres que celles de M. Ch. -E. Tissot , du Locle ,
dont on me fait admire r les pièces compliquées ,
répétition grande sonnerie , triple quantième , se-
condes indépendantes , marchant avec une préci-
sion absolue ; celles de M. Girard-Perregaux , qui
vont dire l'heure qu 'il est aux Américains , échap-
pements à bascule , échappements-tpurbillon ,
pièces compliquées dont la boîte est décorée avec
luxe ; les pièces de-précision de la maison Jur-
gensen , simples à l'extérieur et dont loule la va-
leur est cachée aux profanes , mais leur est ce-
pendant attestée par le renom du fabricant ;
l'horlogerie soignée de F. Courvoisier , à Buttes ;
de Faure ûls , des frères Bergeon , au Locle ; de
Courvoisier et Cie , à la Chaux-de-Fonds ; les
genres nouveaux de L.-F. Lebet , à Neuchâtel ,
qui expose une petite montre de 7 lignes , échap-
pement à ancre , un vrai tour de force ; les mon-
tres surprenantes de M. Leuba-Fatton , à Buttes ,
qui , d' un côté , montrent l'heure de Berne , indi-
quent le jour , le mois , les phases lunaires , — et ,
de l'autre côté, sur dix petits cadrans , indiquent
les heures de dix villes de divers pays. Je re-
marq ue aussi les montres de Perret fils, aux Bre-
nets, qui se distinguent par une recherche spé-
ciale dans la décoration de la boîte.

Non loin de là , un jeune artiste , M. W. Favre-
Bulle , du Locle , expose un grand modèle d'échap-

pement a ancre auquel les spécialistes attachent
du prix.

Si nous sortions du canton , que de noms à citer
encore : Francillon et Cie, plusieurs autres fabri-
cants du Val de St-Imier, exposent leurs montres
interchangeables . Un drôle de mot , que connais-
sent aussi les armuriers , et que Littré a déjà con-
sacré dans un de ses Suppléments : on fabrique à
la machine toutes les parties du mouvement , et
ces parties servent à établir n 'importe quelle
montre d'un calibre donné : toutes les pièces
d'une même sorte , étant dues à la même ma-
chine et par conséquent identiques , s'ajusteront
également bien à chaque montre du même type ;
vous prenez dans le tas, ce qui simplifie les cho-
ses. Voilà , je crois , en langue vulga ire, ce que
c'est que \'interchangeabilité , un néologisme
barbare qui porte dans ses flancs l'avenir !

On vous fera voir aussi la montre imperméa-
ble, de Alcide Droz el fils, à Sl-Imier, qui baigne
dans un verre d'eau et qui ne s'en porte pas plus
mal. Cette montre , qui vient d'être brevetée à
Paris et Londres , est destinée à rendre de réels
services dans les pays chauds , où elle sera à l'a-
bri de la rouille ; dans les houillères et manufac-
tures , où la poussière et la vapeur ne lui pour-
ront rien ; sur mer, où elle résistera aux attein-
tes de l'humidilé et aux exhalaisons salines. Je
recommande enfin cette pièce amphibie aux ama-
teurs de sport nautique — enclins à faire nau-
frage. '

Aux amateurs d'oeufs de Pâques , il faut signa-
ler les montres de la fabrique de Montillier , dont
les boîtes en celluloïde , coloriées et bariolées , onl
tant de succès chez certains consommateurs , qu 'il
s'en vend 60,000 par an. — Je n'y serai jamais
pour rien !

L'exposition d'outils et fournitures d'horlogerie
n'est pas fort riche ; mais les fabricants du Val-
de-Traves y occupent une place d'honneur , et il
faut noter aussi le nom d'un fabricant habile et
d' un inventeur neuchàtelois , M. J. Perrenoud .

N'oublions pas de saluer l'école d'horlogerie de
la Chaux-de-Fonds et celle du Locle, qui ont de
bonnes expositions ; la seconde exhibe un beau
régulateur , réglé, me ait-on , «comme le soleil ».
On ne saurait demander davantage !

La bijouterie et l'orfèvrerie pourraient être
plus richement représentées. Je cueille quelques
noms : les parures de la maison Brun-Genton ,
qui , au dire du catalogue , « ont aux lumières le
scintillement des roses »; de fort belle orfèvrerie ,
d'après des modèles anciens , de la maison Bos-
sard , de Lucerne ; une pendule émail sur paillon
d'or , de Dufaux , que j' avais admirée déjà , il y a
tantôt deux ans , à la Chaux-de-Fonds , et , du
môme artiste , une petite bibliothèque secrète en
émail limousin , qui est une merveille. On ne

saurait enfin trouver rien de plus distingué
comme décor , de plus pur de style, que certain
petit coffret à bijoux , en bronze doré et cloisonné ,
de M. Hanlz , de Genève. Ces œuvres , d'un tra-
vail exquis, font à notre pays grand honneur , et
une industrie secondée par de tels artistes n'a
rien à redouter de l'avenir. (A suivre.)

Promenades à 1 Exposition de Zurich.
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(Suite.)
Mais j' ai , moi aussi , des devoirs à remplir envers ma

nièce, et je ne me laisserai pas chasser d'ici tant que
mon appui pourra être utile à Odilia. N'essayez pas d'u-
ser de ruse ou de violence pour l'obliger à un mariage
¦qu'elle repousse; tant qu'il me restera un souffle de vie,
je me tiendrai près d'elle pour la protéger.

— Elle me brave ! hurla Savinien ; tonnerre ! elle ose
me braver !

L'imminence du péril parut enfin délier la langue d'O-
dilia ; sans cesser de retenir son père dans ses faibles
bras , elle s'écria d'une voix distincte :

— Oh! je vous en conjure , épargnez ma tante, et je
vous obéirai aveuglément , j'épouserai qui vous vou-
drez... Père, écoutez-moi donc... Je veux épouser le
comte de Lichtenwald !

Ce consentement venait trop tard .
Savinien , dont la colère était arrivée maintenant jus-

qu'à la frénésie , ne l'entendait plus ; il repoussa sa fille
et s'élança vers sa belle-sœur le bras levé. L'intrépide
Paula l'attendait de pied ferme , en redressant sa taille
presque virile ; .mais , au moment où Savinien allait
l'atteindre , il s'arrêta tout à coup, et la voix expira sur
ses lèvres. Il fit en chancelant quelques mouvements
comme pour se retenir aux meubles voisins, puis il
tourna sur lui-même de l'air d'un homme ivre, et se
renversa sur le tapis.

Reproduction interdit» pour les j ournau* n'ajant pas traité cvec
la Société des gens de lettres.

Odilia , croyant qu'un faux pas avait détermine la
chute de son père , courut à lui en disant avec épou-
vante :

— Bon Dieu ! seriez-vous blessé?
Savinien poussa quelques gémissements , mais il de-

meura immobile. Sa face était rouge et bouffie , ses yeux
se torturaient dans leurs orbites.

— Mon père, mon excellent père, êtes-vous blessé ?
répéta la jeune fille en se mettant à genoux devant lui
et en essayant de lui soulever la tête avec ses petites
mains.

Les traits de Paula avaient subitement perdu leur ex-
pression de colère et de défi. S'étant penchée à son
tour vers son beau-frère , elle n'eut pas de peine à re-
connaître la vérité ; les violentes émotions de la jour-
née avaient déterminé chez Savinien une attaque d'a-
poplexie foudroyante.

La bohémienne , dès qu'elle eut acquis celte certitude,
oublia la querelle récente ; elle ne songea plus qu'au
danger de son beau-frère , du mari de sa sœur Salomée ,
du père d'Odilia.

— Au secours ! s'êcria-t-elle d' une voix puissante.
Elle se suspendit aux cordons des sonnettes , ouvrit

les fenêtres dont les vitres volèrent en éclats , et elle
criait sans relâche :

— Au secours ! au secours !
On accourut de toutes les extrémités de la maison , et,

quand on entra en tumulte dans le cabinet de Savi-
nien , on trouva le père, et la fi 1.1 e étendus par terre sans
mouvement , comme si déjà la vie les eut abandonnés.
Paula courait de l'une à l'autre , mais elle ne riait plus ;
son visage décomposé , livide, trahissait seul ses ter-
reurs et son désespoir.

Au moment où cette rumeur s'était élevée au château ,
Georges Vernon se disposait à partir. Une voiture sta-
tionnait dans la cour et le postillon était déjà en selle.
Georges, son paquet sous le bras , arrêta un domestique
qui passait en courant , et lui demanda de quoi il s'a-

gissait ; le domestique raconta brièvement que l on ve-
nait de relever M. Savinien et mademoiselle Odilia sans
connaissance.

— Quand je disais 1 murmura Vernon ; je crois que je
ne risque rien d'attendre encore.

Il donna l'ordre au postillon de dételer, et remonta
dans sa chambre.

XVII
La journée se passa dans l'agitation et les angoisses.

Le docteur Delmas était arrivé au château pour y faiie
sa visite quotidienne peu d'instants après l'accident et
il avait prodigué au malade les secours de l'art. Savi-
nien avait été saigné immédiatement , mais sans résul-
tat ; la congestion cérébrale avait déj à produit son
terrible effet. Etendu sur son lit , Savinien ne parlait
plus, n'entendait plus ; c'était à peine s'il faisait par in-
tervalles quelques mouvements, et la faible étincelle de
vie qui lui restait encore semblait devoir s'éteindre d'un
moment à l'autre.

Cependant , le docteur ne demeurait pas oisif , et il
mettait en usage toutes les ressources de la science,
quoique certain d'avance qu'elles seraient ineffica-
ces.

Plusieurs autres médecins arrivèrent successivement ,
mais, après avoir examiné le malade et échangé quel-
ques mots avec Delmas , ils se retirèrent sans rien pres-
crire.

Sur le soir, Delmas lui-même jugea qu'il avait assez
torturé le mourant ; il se jeta épuisé et découragé dans
un fauteuil. Alors , on alla chercher le curé de Claire-
font , qui administra l'extrême-onction à Savinien.

Celui-ci ne parut même pas avoir conscience de fim-
posante cérémonie qui s'accomplissait autour de lui.

(A suivre)

FLEUR DE B O H Ê M E
Par Elle Berthet

France.— Dimanche , à Paris , enviro n 1500
manifestants se sont réunis à deux heures au ci-
metière du Père-Lachaise, avec un drapeau rou-
ge, pour déposer des couronnes et des bouquets
sur la fosse des communards fusillés en 1871 .

Une douzaine de discours ont élé prononcés et
l'on a crié : « Vive la Commune ! Vive l'anar-
chie ! »

Aucun autre incident et aucune arrestation ; la
police surveillait les manifestants.

— M. de Bouteiller , le candidat du 16e arron-
dissement (Passy) , ayant vainement demandé à
Paul Foucher du National réparation de ses ca-
lomnies, écrit aux journaux :

« Je ne m'attardera i pas pins longtemps à de-
mander raison à un pareil couard . Seulement , je
l'inviterai à venir justifier devant les tribunaux
les accusations qu 'il a portées contre moi. »

Allemagne. — Le préfe t de police de Ber-
lin , M. de Madai , a perdu l'usage de la parole ,
par suite d'une atlaque d'apoplexie.

Autriche-Hongrie. — Un duel a eu lieu
dans une caserne de cavalerie à Vienne , entre le
lieutenant-colonel deSchlayer(Wurtembergeois),
commandant le rég iment des chemins de fer ,
création nouvelle , et le rédacteur du journal mi-
litaire la Vedette le lieutenant F. de Volgar. Le
duel a eu lieu au pistolet à 35 pas. Le lieutenant-
colonel de Schlayer est tombé raide mort , une
balle lui a traversé la tête.

L'affaire a causé une vive émotion à Vienne,
le rédacteur a élé arrêté ; l'empereur s'est fait
donner un rapport sur cette regrettable affaire.

Russie. — Le couronnement a eu lieu di-
manche suivant les prescriptions minutieuses du
cérémonial , sans qu 'aucun incident l'ait troublé.

Le luxe et la splendeur du spectacle étaient
inouïs. Les illuminations de dimanche soir étaient
splendides , surtout au Kremlin , disent les cor-
respondants de journaux.

Turquie. — Les funérailles d'Abd-el-Kader
ont eu lieu samedi à Damas. Sur l'invitation du
consul de France, toutes les autorités civiles et
militaires en grande tenue , les consuls en uni-
forme, cinq généraux et toute la garnison y as-
sistaient. Le consul de France conduisait 'e deuil.
On évalue à plus de 60,000 le nombre tolal des
assistants.

Nouvelles étrangères.



L'émir étant considéré comme un saint , son
corps a élé inhumé dans une des mosquées de
Damas.

Une dépêche du ministèr e des affaires étran-
gères de France a fait savoir au fils d'Abd-el-
Kader que le gouvernement français se chargeait
¦des frais de funérailles de son père.

Espagne. — On mande de Madrid , que le
procès des anarchiste s de la Main-Noire a com-
mencé samedi et durera plusieurs semaines.

Egypte. — Le khédive et les ministres ont
reçu des lettres les menaçant de mort si les trou-
pes ang laises ne quittent pas l'Egypte.

BERNE. — La session du Grand Conseil a été
ouverte hier matin , par M. le président Niggeler.
Toutes les élections partielles , faites depuis la
dern ière session , ont été validées el les nouveaux
député s assermentés.

M. Buhlmann proposait l'ajournement de la
discussion des projets de loi sur les forêts , la ré-
forme cantonale et les établissements de travail.
Celle proposition a été repoussée à une grande
majorité.

Le recours de Wasen a été écarlé.
Jura bernois. — Le subside d'Etat pour l'école

primaire de Buix a été retiré à cette commune
pour le motif que le curé Thurberg donne des
leçons de religion à l'école pendant les heures de
«lasse, et ni lui , ni la commission d'école n'avait
cru devoir tenir compte de la récente circulaire
de la Direction de l'éducation à ce sujet.

ZURICH. — Le peup le zurichois avait à se
prononcer dimanche sur six proposition s de loi :

Par 33,197 voix contre 30,921 , il a supprimé
l'obligation de la vaccine.

Par 26,416 voix contre 22,042 , il a rejet é la
proposition de rembourser aux citoyens qui ont
pris l'initiative du pélilionnement contre la vac-
cine obli gatoire les frais occasionnés par ce péti-
tiôunement.

Par 23,330 voix contre 24 ,853, il a rejeté la
nomination par le peuple du Conseil d'adminis -
Iralion de la Banque cantonale nommé actuelle-
ment par le Grand Conseil.

Il a également rejeté par 29,838 voix contre15,862 la loi autorisant la Banque à émettre destitres hypothécaires (à 3 0/rj pour des titres de100 fr. et p lus el , sans intérêt , pour des titr es de10 , 20 et 50 francs) .
Il a rejeté , par 31,903 voix contre 14 ,228 , laloi autorisant la Banque à f .iire des avances surnantissement de marchandises et à se charger dela vente de celles-ci.
Par 32,938 voix contre 13 ,981 , il a acceplé larévision de la loi de 1872 dans le sens d' unamortissement graduel de la detle provenant dessubventions aux voies ferrés.
Par 45 ,104 voix contre 5,739, il a accepté la loiconire l' usure.
Par 37,412 voix contre 9,454 , il a ratifié laconvention passée avec la Confédér ation concer-nant les obligations du canton à l'égard de l'Ecolepol ytechnique.
El , comme « mot de la fin », il a décidé par28,394 voix contre 25,259, le rétablissement deta peine de mort.
— Dimanche malin à 3 heures , la grande fa-brique de savons de M. J. Streuli à Winterl houra été détruite par les tlammes ; les bât imentsl immense magasin de savon , les nouveau x ap-par eils , construits d'après les p lus nouveau x sys-tèmes il y a quelques années , ne sont p lus qu 'unimmense amas de ruines.
Les causes de l'incendie sont encore inconnues -les pertes sont considérables , et un grand nom-bre d'ouvriers seront pendant longtemps sans
GRISONS. — Mercred i dernier, le gendarmeArpagaus , de la station du col de la Maloy a unje une homme fort et robuste , avait à accompagnerle nommé Plalz , conduit à l'office d' informatio ncriminel le de l'arrondissement . Le même j our<ws gens qui se rendaient de Sils à Silvaplanaret irèrent du lac le dit Plalz. Il viva it encoremais ne put expli quer ce qui s'était passé et prê-tait avoir eu le vertige et ne se souvenir de rienyuant au gendarme Arpag aus il a disparu et on«en a p lus aucune nouvelle.

Nouvelles des Gantons.

+\ Représentation de M n° Agar. — C'est de-
main , mercredi , que Mlle Agar donnera dans
notre ville une seule repré sentation du grand
succès de l'Ambi gu de Paris: Les Mères ennemies ,
le splendide drame de M. Catulle Mendès.

Nous avons eu sous les yeux une collection de
critiques toutes plus élogieuses les unes que les
auires.

« Les Mères ennemies, écrivait M. Léon Max ,
placent M. Catulle Mendès au premier rang de
nos auteurs dramati ques , et si le drame "histori-
que doit retrouver le succès qu 'il avait jadis , M.
Catulle Mendès aura l'honneur d'avoir contri bué
à une résurrectio n que tout le monde désire. »

En ce qui concerne l'exécution , M. Francisque
Sarcey écrivait dans le Temps :

« Le rôle de la comtesse est le meilleur de lapièce. C'est une bel le et superbe matrone , dontle caraclère , d' une grandeur cornélienne , ne se
dément pas. On ne pourrait lui reprocher qu 'unechose , c'est d'être trop uniformémen t sublime.
Mlle Agar a rendu cette figure avec une grande
supériorité. Quelle magnifique prestance ! Comme
cette voix puissante a des sonorités voilées qui
vont au cœur ! Personne ne tient la scène avecplus d'ampleur et de majesté ! »

Nous pensons qu 'il est superfl u de prolonger
ces citations , car le public ami du ihéâtre ne
manquera pas d'assister à la repré sentation dedemain.

Chronique locale.

Berne , 28 mai. — L'assemblée des actionnai-
res du Jura-Berne a approuvé les comptes et la
gestion , ainsi que les propositions du Conseil
d' administration tendant à distribuer 2 p. cent
de dividende et à augmenter le fond s de réserve
et de renouvellement.

Le Conseil d'administration a élé réélu.

Novare , 28 mai. — Une terrible catastrophe a
eu lieu à Oleggio. Vingt-huit manœuvres qui
travaillaient au canal de Villoresi ayant voulu ,
samedi soir , traverser le fleuve du Tessin dans
une même barque , celle-ci a chaviré; vingt-deux
de ceux qui la montaient ont été noyés.

Dublin , 28 mai. — Michael Fagan , troisième
condamné pour les assassinats de Phœnix -Park ,
a été exécuté ce matin dans la prison de Kil-
mainham.

Paris, 28 mai. — Le gouvernement chinois
dément le bruit que des troupes chinoises soient
engagées contre les Français à Hanoï , mais il

croil que de nombreux Chinois se sont enrôlés
parmi les pirates dits pavillons noirs, qui sont
des troupes annamites. Le gouvernement chinois
n'admet pas toutefois la conquête française au
Tonkin.

Toulon, 28 mai. — Les transports YAvey ron,
la Corrèze, le Shamrock, le Winlog et la canon-
nière Etendard , sont prêts à partir pour le Ton-
kin au premier signal.

Dernier Courrier.

Faillites et liquidations sommaires.
Le tribunal civil du Locle a prononcé la faillite du

sieur Guyaz , Georges-Emmanuel , pierriste au dit lieu.
Inscriptions au passif de cette masse au greffe du tribu-
nal du Locle jusqu 'au mercred i 27 juin.  Tous les créan-
ciers sont convoqués pour le samedi 30 juin , dès 11
heures du matin , à l'hôtel-de-ville du dit lieu.

Le tribunal civil du Locle a prononcé la faillite du
sieur Sandoz , Eugène-Emile , emboîteur , aux Ponts. In-
scriptions au passif de cette masse au greffe du tribunal
du Locle jusqu 'au 27 juin. Tous les créanciers sont con-
voqués pour le samedi 30 juin , dès 10 heures du matin ,
à l'hôtel-de-ville du dit lieu.

Le tribunal civil du Locle a prononcé la faillite du
sieur Clerc , Louis-Edouard , agriculteur à la Combe-
Racine, rière la Brévine. Inscriptions au passif de cette
masse au greffe du tribunal du Locle jusqu'au mercredi
27 juin.  Tous les créanciers sont convoqués pour le sa-
medi 30 juin , dès S heures du matin , à l'hôtel-de-ville
du dit lieu.

Tous les créanciers de la masse en faillite Kœnig,
Daniel-Henri , fabricant d'horlogerie, précédemment à
Fleurier , sont convoqués pour le lundi 25 juin , à 8
heures du matin , à l'hôtel-de-ville de Môtiers .

Citations édiotales.
Le nommé Steiger , Jacob , journalier , actuellement

sans domicile connu , prévenu d' abus de confiance, a
été condamné par défaut , par le tribunal correctionnel
de la Chaux-de-Fonds , à un mois d'internement et aux.
frais liquidés à fr. 49»60.

Le nommé Hirseb , Nicolas , précédemment à la Chaux-
de-Fonds , dont le domicile actuel est inconnu , prévenu
d'abus de confiance, a été condamné par défaut , par le
tribunal correctionnel de la Chaux-de-Fonds , à quatre
mois d' emprisonnement et aux frais liquidés à fr. 55»10.

Le nommé Voitoux , Eugène , colporteur , précédem-
ment domicilié à la Jaluze (Locle) , actuellement sans
domicile connu , inculpé de coups et blessures, a été
condamné par défaut , par le tribunal correctionnel de
la Chaux-de-Fonds , à deux mois d' emprisonnement et
aux frais liquidés à fr. 66»85.

La nommée Sophie , femme d'Ami-Constant Huguenin ,
journalière , domiciliée précédemment aux Pradières
(Coffrane), actuellement sans domicile connu , prévenue
de vagabondage , scandale public et mendicité , a été
condamné par défaut , par le tribunal correctionnel de la
Chaux-de-Fonds , à trois mois de Devens et aux frais li-
quidés à fr. 52»30.

Le nommé Beck , Emile , manœuvre, sans domicile
connu , prévenu de résistance accompagnée de voies de
fait envers des agents de la force publique dans l'exer-
cice de leurs fonctions , de coups et blessures , d'actes de
destruction , d'atteinte légère à la propriété , de violence
et de scandale pub lic , a été condamné par défaut , par le
tribunal correctionnel de la Chaux-de-Fonds , à six mois
d'emprisonnement et aux frais liquidés à fr. 130»05.

Le nommé Sage, Emile , se disant voyageur de com-
merce et domicilié à Valangin , actuellement sans domi-
cile connu , prévenu d'abus de confiance, a été condamné
par défaut , par le tribunal correctionnel de la Chaux-
de-Fonds , à quatre mois d'emprisonnemet et aux frais
liquidés à fr. 51»10.

Avis de commerce.
Le sieur Bourquin , Henri-François , maître boulange r

à Neuchâtel , retire la procuration qu'il avait donnée au
sieur Torti-Grisel , Angelo-Croci , marbrier à Neuchâtel ,
pour exploiter dans ce lieu un atelier de marbrier.

Tutelles et curatelles.
La justice de paix de Boudry, à la demande du sieur

Roy, François , propriétaire-cultivateur à Cortaillod , lui
a nommé un curateur en la personne du sieur Auberson-
Renaud , Fritz , au même lieu.

Publications matrimoniales.
Le sieur Tripet , Charles-Frédéric , horloger à Cernier ,

et demoiselle Louise-Antoinette Marguerat , tailleuse à la
Chaux-de-Fonds , ont conclu un contrat de mariage qui
déroge au régime de la communauté légale neuhâte-
loise. . ..Avis divers.

Il a été fait dépôt, en date du 23 mai , au greffe de paix
du Landeron , de l' acte de décès de dame Elisabeth-
Clémentine Quine née Quellet , décédée à Genève le 13
j anvier 1856. Ce dépôt est effectué dans le but de faire
courir les délais pour l'acceptation de cette succession.

Il a été fait dépôt au greffe de paix du Landero n , en
date du 23 mai , de l'acte de décès de Elisabeth Sorgen ,
décodée à Bienne te 30 mars 1883. Ce dépôt est effectué
dans le but de faire courir les délais pour l' acceptation
de la succession.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
du Canton de Hfeucliàtel.

*t Grand Conseil. — L'inauguralion du Grand
Conseil a eu lieu hier matin avec le cérémonial
ordinaire. A 10 heures , au bruit des salves d'ar-
tillerie et des cloches sonnant à toute volée, les
députés , précédés des cadets et de la musique des
Armes-Réunies , se sont rendus en cortège au
Château.

Le sermon d usage a été prononcé par M. A.
Petitpierre , pasteur de Corcelles. Il avait choisi
pour texte le passage de saint Luc (ch . XII , v. 26) :
« Que celui qui gouverne soit comme celui qui
sert. »

Le Grand Conseil a ensuite pris séance , sous
la présidence de M. Ch. -H. Maret , doyen d'âge ;
les vice-présidents par rang d'âge, sont MM. P.
Jeanrenaud et Andrié. Secrétaires : MM. Emile
Lambelet et Favre-Weber. Scrutateurs : MM. H.
Lehmann , A. Ribaux , Bille et Th. Sandoz. Il est
fait lecture d' une lettre de M. Paul Grelher , mi-
nistre du saint Evang ile député du collège de
Boudry, annonçant qu 'il n 'acceptera aucune fonc-
tion ecclésiasti que pendant la durée de son man-
dat.

On a ensuite procédé à la nomination de la
commission de vérification des pouvoirs , compo-
sée de 15 membres.

Premier tour de scrutin : votants 93, majorité
47. Sont élus MM. C. -A. Bonjour par 76 voix , E.
Henry 75, Donat Fer 73, Ch. -A. Redard 72, Al-
fred Guyot 72, G. Renaud 70, Jacot-Matile 70,
G. Hug 69, L.-F. Mentha 68, Ed. Petitpierre 68.

Second tour : votants 86, majorité 44. Sonl
élus MM. Daniel par 85 voix , P. Dumont 77, J.
Bonhôle 75, Th. Krebs 70, G. Courvoisier 68.

La séance est levée à 1 heure.

Chronique neuchâteloise.



Brasserie Hauert
12, RUE DE LA SERRE , 12

Ce soir dès 8 heures

GRAND CONCERT
donné par les

Sœurs LANDART
artistes françaises. 1350-1

TRAITEMENT DE LA FAIBLESSE DE VESSIE
notamment de l'incontinence nocturne d'urine, même dans les cas les plus graves,
douleurs pendant l'émission des urines, pollutions , etc., d'après la méthode
justement renommée de M. F.-C. Bauer, acquise par le soussigné.

Nombreux certificats attestent l'efficacité de ce mode de traitement.
S'adresser par lettres affranchies à

1353-4 Dr G. Gruber, méd. pratic , Chaux-de-Fonds.

THÉÂTRE ie la Ctai-fle-Ms
Mercredi 30 «ai 1883

UNE REPRÉSENTATION DE

Mlle AGAR
de la Comédie française

m. PAUL EKQIIIïR, de l'Odéon
M. Dherbilly,

de la Porte St-Martin et de l'Ambigu
Mmes BAUGHÉ, Delahaye — MM. Du-

rée, Lagarde, Leclair, du Théâtre de
l'Ambigu — Mlle Varin , la petite De-
lahaye, du Théâtre de l'Ambigu.

LES MÈRË TENNEMIES
Drame en trois parties et dix tableaux

de M. CATULLE MENDÈS.

T A B L E A U X :
PREMIÈRE PARTIE

1" tableau : La patrie, l'épouse, l'enfant .
2°"' tableau : .4 cause d'une femme éf ran-

• gère.
DEUXIÈME PARTIE

3me tableau: i.e bai de Sophla ma-
itowna.

4œ° tableau : La bénédiction de» armes.
5™* tableau : Le carrefour Pruzanl.
e™-1 tableau: Le Juif.

TROISIÈME PARTIE
7°° tableau : Sur le lac de Troki.
8m" tableau: Le père.
9m8 tableau : La Un d'une race.

Mademoiselle Agar jouera le rôle
d'Elisabeth. Boleska

qu'elle a créé

— Bureau à 7 heures et demie. —
Rideau à 8 h. et quart

P R I X  DES P L A C E S :
Balcons de face , l'r. 6. — Premières de

côté , fr. 5. — Fauteuils d'orchestre , fr. 3.
Parterre et Secondes , fr. 1»75. — Troi-
sièmes, fr. 1. 1352-1

PLACE DM.A GARE
Aujourd'hui et jours suivants

Théâtre Central
sous la direction de M. PREISS.

Tous les jours , grande et brillante
Représentation Physique , Magie, Spi-
ritisme , Gymnastique , Apparitions des
spectres et fantômes.

La grande Fontaine miraculeuse
Bureau , 7 heures. Rideau , 8 '/s hw*,

B0F~ Tous les jours changement de pro-
gramme. 1351-4

Boulangerie Sociale
Le Coupon n° 7 est payable par fr. 2 du

4 au 30 juin , au Crédit Mutuel ouvrier , rue
Léopold Robert 18.

Le dividende pour les consommateurs,
fixé à 2°/o environ , sera payé à domicile par
le Caissier. 1338-8

Chez M. Ls RENAUD
Rhablllour de pivots

±, Rue dix I^ax-o, X
on trouvera: Grand assortiment de pignons
d'échappements , 6 et 7 ailes; cylindres et
roues de cylindre au détail — Balanciers
dardaine. 1310-2

Huile pour remonteurs, 1» qualité.

4

LA PRÉVOYAN TE
Tous les sociétaires sont cordialement,

invités à assister à une conférence qui aura,
lieu mercredi 30 mal, à Sheures du soir,,
à l'Amphithéâtre du Collège primaire.
1306-1 Le Comité.

Pour cause de démolition et de cessation de commerce

GRANDE LIQUIDATION
du BAZAR du Bon Marché

Place Neuve -• Rue du Stand ¦¦ Rue Neuve 855"22
NOTA. — Tout achat au-dessous de fr. 1 ne participera pas au Rabais.

Bureau de Placement pour domestiques.
La soussignée prévient son honorable clientèle et le public en général

qu'elle vient de remettre son bureau de placement, rue de la Serre 16,
à Mmc BERNER , rue du Puits 5, 3m0 étage.

Elle profite de cette occasion pour remercier tous ceux qui lui ont
témoigné de la confiance , en les priant de bien vouloir la reporter sur
son successeur. M™ A. TSCHIRKY-FASSBIND.

Me référant à l'avis ci-dessus, je prends la liberté de me recomman-
der à l'honorable public de la Chaux-de-Fonds et des environs pour
tout ce qui concerne le placement des domestiques.

J'espère, par un service prompt et consciencieux et par des prix mo-
diques , mériter la confiance des dames de la localité.

Chaux-de-Fonds , Mai 1883. 1231-3
M me Marie BERNER , rue du Puits 5, 3me étage.

AU MAGASIN WASMER
Georges DuRois , successeur

Réchauds rapides , articles émaillés pour
ménage en tous genres , services de table ,
coutellerie et couverts métal ang lais, fers
à charbon , marmites à vapeur , moulins à
café , à poivre , casses fer et laiton , ferblan-
terie , brosserie diverse , articles en bois ,
fourches américaines.

L iqu ida t i on  du solde de verrerie à très
tas prix. 1337-3

Fête cantonal e le Spastipe
à LA CHAUX -DE-FONDS

les 4 , 5 et 6 Août 1883

MISE AUjCONCOURS
Le Comité soussigné met au concours le

poste de tenancier de la cantine de fête.
Celle-ci pourra être à la disposition du can-
tinier du i8 juillet au 12 août.

On peut prendre connaissance du cahier
des charges chez MM. Arnold Neukomm ,
président , rue du Rocher 2, et J. Jeanneret-
Strûvver, vice président , rue de la Serre 33,
qui recevront les soumissions jusqu 'au 15
juin inclusivement. 134Ô-4

Le Comité «les vivres et li quides.

On offre à vendre
Des finissages échappements faits , re-

montoirs 13, 14 et 18 lignes.
Des finissages , remontoirs 12 , 13, 14 et

18 lignes , Poutenet , Landeron , Lecoultre
et autres.

Des échappements , clefs, Vacheron et
Paris , 18 et 19 lignes, empierrés , partie
chapeaux posés.

Des finissages 14 lignes, clefs
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1341-3

A V I S
Posage de chapeaux et cuvettes à la ma-

chine —¦ A la même adresse on entrepren-
drait quelques cartons de repassages,
genre courant.

S'adresser Manège 19, au second. 134:.'-3

Chez J AMES MAULEY
7, Bue des Arts, 9

Vin rouge à emporter , garanti naturel ,
à 65 centimes le litre.

Liqueurs de toutes espèces et de pre-
mière qualité , à prix modérés.

Vin d'Asti mousseux en bouteilles.
Toute quantité de 10 litres est rendue à

domicile. 1254-9

j  BAZAR Neuchàtelois |

4me Envoi de

POUSSETTES
NOUVEAUTÉS

avec

participation au BASAIS
de 1277-1

Liquidation.
" 

2 , B A L A N C E , 2 |

M. le Dr S A N D O Z
est de retour.

Son domicile est dès maintenant
rue Léopold Robert *4 A.

Consultations de 1 à 2 heures après
midi. 1242-2

Vente d 'herbes .
Les personnes désirant disposerde l'herbe

des talus des routes cantonales pendant
l'année courante , peuvent adresser leurs
offres , pour la Division des Montagnes , au
conducteur de routes soussigné.

Locle, le 14 mai 1883.
1211-1 F.-Ernest Béguin.

M. GILLARDET à Neuchâtel

de vieux habillement de toutes espèces,,
vieilles limes , vieux étaux , vieux livres,
vieux cuivre , plomb , zinc , étain , limaille
de laiton , nickel , etc. M. Gillardet se rend
à domicile pour les achats. A cet effet , il
sera dans les localités ci-dessous indi-
quées, la première semaine de chaque mois.
Les personnes qui ont des articles à ven-
dre , sont priées de déposer leur adresse ::
CHAUX -DE-FONDS , Hôtel du Guillaume TelL
Au LOCLE , Bureau de ia Feuille d'avis.
Aux PONTS , Hôtel de la Loyauté. 1210-7
Aux Brenets , chez M™ 0 veuve Rognon.

ÏTnP HflîTI A 
'veu've > onre à une per-UIIC UalllC sonne de son sexe dépar-

tager un petit logement meublé.
La même personne se recommande pour

faire des ménages et des chambres : à dé-
faut elle entreprendrait un service dans un
petit ménage et de préférence chez des per-
sonnes âgées. — S'adresser rue de l'Hôtel-
de-Ville 7. 13J0-2-

DOCTEUR J. WYLER
(2, Rue du Grenier , 2)

se voue dorénavant exclusivement au trai-
tement des maladies internes , spéciale-
ment des maladies des voles respira-
toires (organes de la poitrine , larynx ,
pharynx). 909-1

CONSULTATIONS : de 1 à 4 heures.

P
OUSSETTES

Grand et nouveau choix
au 754-8

Grand Bazar de la Chaux-de-Fonds
A. Sehônbuclier

Successeur de FéLIX WANNER .

TTrî îarrlînioi» des riy ea du Léman.
U UJd l UlIUCl désirerait entrer en
relations avec un marchand des Montagnes
pour les légumes. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 1317-2

On faPmanrfp uri jeune garçon qui
Ull UClIldUUO serait disposé à faire
quelques commissions après ses heures
d'école. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 1344 3-

r'i l ï c în îàr 'O On demande , dans un
U U l à l l I I C l C .  Café de la localité , une-
cuisinière honnête. Bons certificats sont
exigés. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 1340-3

fhflmhrP ^ remet'
re ae suite une

vllalllIJI C. grande chambre à deux
fenêtres , non meublée , au centre du village,
à des ouvriers pour travailler ou à 1 ou 2'
demoiselles. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 1343-3-

rhîI tTlhpp -^ louer de suite une
vllalllIJI C. chambre bien meublée.

S'adresser rue de la Promenade 3, au 2"»
étage à gauche. 1346 3

fhamhpp A louer de suite une cham-lillalllUl C. Dre meublée , à uu ou deux
messieurs. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 13, au second , à droite. 1347-3

f h a m 11 PO A louer de suite une chamvllall lUl C. bre meublée à deux fenê-
tres, au soleil et située au centre du village.,

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1348-3

rhflmHrA A louer de suite à des mes-
vi la lI iUI  C. sieurs de toute moralité,
une chambre meublée. — S'adresser rue du
Collège 12, 2» étage. 1319-2

PntanPP Faute d'emploi on offre à
F UlaUCI ¦ vendre un potager peu usagé
et en bon état. — S'adresser chez M. Henri *
Robert , rue du Parc 45. . 1339-3

TrrilIVÔ Dans le courant d'avril , il a .
11 UUVCi ététrouvéauxEplatures, sur

un champ couvert de tessons , un creuset .
renfermant un culoz or. Les personnes qui
pourraient donner des indices de nature à
faire reconnaître son légitime propriétaire,
sont priées de s'adresser au Bureau de Con-
trôle de la Chaux-de-Fonds, d'ici au 15 jui n
prochain. 1318-1.

CHAPELLE M0RAV E
33, RUE DE L'ENVERS , 33

Vendredi i" Juin 1883
à 8 heures du soir

donné par la

Société de chant de TEalise morave
avec ls bienveillant concours de

PLUSIE URS A RTISTES
Billets en vente au magasin de Mlle

BERTHE JUNOD , rue Léopold Robert , n° ^6,
ainsi que le soir même à l'entrée de la salle.
- PRIX : Fr. 1»50. 1349-3


